
COMMUNES

Tronc. C'est le chemin de fer canadien du
Pacifique lui accapare aujourd'hui le trafic
entre Toronto et Ottawa et il devrait exis-
ter une autre route directe d'Ottawa à quel-
que point entre Kingston et Belleville, se
raccordant avec ces trains express de grandeI
vitesse qui circulent sur le Grand-Tronc.
Pour se faire une idée exacte du nombre ex-
traordinaire des voyageurs entre Ottawa et
Toronto, il faut être en situation de voyager
souvent sur cette route, comme nous le fai-
sons, nous citoyens de Toronto. Les trains
sont encombrés et le trajet pourrait se faire
beaucoup plus rapidement. Il faut demeurer
deux nuits en chemin de fer, pour aller pas-
ser une journée à Toronto ; tandis qu'il de-
vrait nous être possible le quitter Toronto
ou Ottawa, dans la matinée, passer une
partie de la journée lats l'une ou l'autre
ville, et être en mesure de revenir, avant
minuit, dans la même journée. Ce service ne
s est pas amélioré depuis vingt ans. Les mi-
nistres représentant Ontario dans le cabinet
s'efforceront, je l'espère, d'engager la com-
pagnie du Grand-Tronc à accepter cette sutb-
vention et à construire une ligne directe
d'Ottawa à un point entre Kingston et Belle-
ville, ce qui réduirait le parcours du chemin
de fer à 230 mitilles au plus, et le service a
une durée de cinq heures.
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M. BLAIN : Qui a demandé cette sub-
vention ?

ML EMlMERSON : La compagnie du cite-
min de fer de Lotbinière et de Mégantie.

M. BLAIN : Qui s'est rendu auprès du
Gouvernement à titre de représentant de la
compagnie ?

M. EMMIERSON : On s'est contenté d'a-
dresser au ministère une communication
demandant le renouvellement de la subven-
tion.

Sir WILFRID LAURIER : Il existe un
chemin de fer, de Saint-Jean-Deschaillons à
Lister, et le chemin de fer projeté sera la
continuation de ce chemin jusqu'au pont de
Québec.

L BERGERON : L'article 3 de la résolu-
tion accorde une subvention il cette compa-
gnie.

Sir WILFRID LAURIER: Cette subven-
tion est destinée à une ligne se dirigeant
vers Sherbrooke, tandis que la ligne en dis-
cussion se dirige vers le pont de Québec.

M. HENDERSON : Ce cheminl de fer
traverse-t-il le pont <le Disraéli construit à
titre de quai de l'Etat ?

M. EMMERSON : Je ne saurais dire.

A 1a compagnie du c er- n e er e o - A
nière et de Mégantic. pour une voie ferrée de- la e l em d feMde Bc
puis un point sur sa, ligne entre Lyster et
Lime-Ridge, jusqu'à un point à ou près le pont balance impayée de la subvention sccordée par
sur le Saint-Laurent à ou près Québec, au lieu le chapitre I de 1889, n'excédant pas $3200 par
de la subvention accordée par le chapitre 57 mille, et aussi le reliquat impayé de la eub-
de 19013. article 2, item 45 ne dépassant pas 30 vention accordée par le chapitre 2 de 1890 qui
millesa t renouvelée par le chapitre 5 de 182 leltout ne dépassant pas $86800. renouvellement

M. BERIGERON : Où est situé Lister Y de la subvention accordée par le chapitre 4 de
18!;4.

Sir WILFRIe a LAURIER : C'est ude sta8 n' at s c
mio de cheein de fer dans le comté de -e lat

gantie. - denra ctre anpendée. atii ruelle ré9onde
'esrit duv eéedit que cious tuons voter.

tM. BLAIN : Quelle partie du pays ce clo- Cet amendement serait nsi couvle n

min e fer desservt :a-t-il i Ladite subvention ou telle partie dicelle
dont il a été précédemment convenu aux ter-

Sir WILFRID LAURIER : Ce cemin de nies duo arrangement déposé au ministère des
fer traverse les eomtés de mégatie et (l Cheîins de fer et des Canaux entre ladite co-
Lévis il aboutit à LéM.is même, ou près de pagnie du chemin de fer de Brockville West-

cette ville. et il desservira des comtés qui port et à Sault-Sainte-Marie et les créanciers
sont actuellement privés de communications de ladite compagnie de chemin de fer, sera
par voie ferrée. payee auxdits créanciers ou aux représentants

par légaux dlesdits créanciers, tel que mentionné
M. BLAIN : Est-ce ui pays agricole dans ledit arrangement.

Sir WILFRID LAURIER : Oui, absolu- On se le rappelle sans doute. la charte de
ment agricole. ce chemi de fer tite le vingt et qtelques

alntes, Le Parlement aiccorda utte suit
M. BLAIN : Quelle est la composition de ventiot à la <'omupagnie qui commen e

la compagnie qui se propose de construi'e travaux et donna cette subvention en gtran-
ce chemin de fer ? tie à MM. Cooper, Fearman et Cie qui

Sir WILFRID LAURIER : Je ne saurais avaient fourni des rails, des clous pour fixer
dire. les rails, des éclisses, coussinets, etc. La

cotîtpanie tomnba en déconfiture, passa aux
M. EMMERSON : Ce chemin de fer est taits d'u séquestre et lexploitation inar-

le prolongement des trente milles de chemins dia petdant un certain nombre d'aunées.
de fer actuellement exploités par la conpi- L-s tribunaux furent saisis de l'affaire et
gaie du chemin de fer de Lotbinière à timttient le chemin de fer fut vendu. La
Mégutic. oMTpagnie Li :'Aa t t ahet. demanda nu
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